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Gil n'aimait pas venir ici. Non pas que les regards que posaient les autres sur elle la 

dérangeaient, mais l'atmosphère de ces couloirs la mettait mal à l'aise. 

Le bâtiment des Sixième Année était situé à l'extrême sud de l'Ecole. Les larges baies 

vitrées amenaient le regard vers des abîmes montagneux ou des sommets glacés. Gil trouvait 

que l'environnement sinistre de l'Ecole se matérialisait de la plus flagrante façon ici, et ce 

malgré la lumière qui baignait les couloirs pendant la plus grande partie de la journée. 

Cette étincelante morosité se reflétait sur les visages des élèves. Comme si leur 

dernière année scolaire avait absorbé toute vie en eux, ne laissant que quelques traces infimes 

de leur insouciance adolescente. La compétition, l'envie de réussite et de gloire et un profond 

cynisme envers les plus jeunes émergeaient de ces jeunes gens, imposant leur supériorité au 

reste de l'Ecole. 

Gil savait qu'il y avait quelques exceptions, comme elle savait que toutes les filles de 

son âge, chez les Seconde Année, n'étaient pas de pimbêches futiles, ou tous les Première 

Année des gamins trop bruyants, mais l'impression générale se dégageant de ces couloirs ne 

jouait pas en faveur d'une vision plus optimiste. 

L'Ecole était perchée sur les hautes falaises de la colonie HG220, plus connue sous le 

nom un peu plus amical de Galéïa. Les compagnies coloniales avaient découvert en Galéïa 

une source importante de diamants et de métaux rares, mais leur exploitation, extrêmement 

difficile, et coûteuse, n’avait pas permis d'en faire des bénéfices intéressants. L'exploitation à 

grande échelle avait donc été rapidement abandonnée, en attendant qu'un système permette de 

passer outre ces difficultés. 

Les montagnes occupaient une grande partie de la petite planète, et la glace en 

recouvrait les plus hauts sommets. Les torrents, se déversant jusque dans les vallées, auraient 

pu donner naissance à une végétation luxuriante, mais seuls les marais et des terrains instables 

avaient pu s'étendre au pied des pics. 

Galéïa ne comptait donc pas parmi les colonies importantes. Pauvre, difficile, elle était 

en outre trop éloignée des centres politiques et commerciaux pour que quelqu'un s'attache à la 

mettre en valeur. 



Le jour où un ancien pasteur, membre éminent du conseil impérial dédié à l'éducation, 

avait décidé de construire une école sur Galéïa, les gens l'avaient pris pour un fou. Il attachait 

de l'importance à l'ascétisme nécessaire de toute forme d'apprentissage, et l'endroit lui avait 

paru idéal. L'Ecole vit ainsi le jour. 

Elle accueillait depuis plus de vingt ans les enfants des fonctionnaires de l'Empire. Les 

castes aristocratiques et les plus riches entrepreneurs envoyaient leur progéniture dans les 

académies impériales ou militaires. Les plus pauvres espéraient que leurs descendants 

intégreraient les écoles libres qui fonctionnaient par concours. Pour le reste de la population, 

qui constituait la base des travailleurs impériaux, l'Ecole de Galéïa s'était imposée comme une 

solide référence. 

Comme tous les étudiants, Gil avait intégré l'Ecole à quinze ans, après des études 

primaires sur sa colonie d'origine. Elle en sortirait à vingt-et-un et savait qu'elle aurait à passer 

des examens pour un poste d'administratrice civile au sein des organisations coloniales, où 

travaillaient déjà sa mère et ses trois soeurs, plus âgées. Son avenir était donc tout tracé. 

Gil ne se plaignait pas outre mesure. Elle avait conscience de sa chance, même si 

certains cours étaient proprement soporifiques. L'Ecole en elle-même ne lui déplaisait pas, au 

contraire. Loin de sa famille, des grands centres civilisés et de leurs pressions conjuguées, il 

ne restait plus que l'essentiel : les amitiés, l'apprentissage, la nécessaire et bienvenue solitude. 

Gil pensait toujours à son avenir quand elle rendait visite aux Sixième Année. C'était 

devenu un automatisme, qui la quittait dès qu'elle retournait dans sa chambre et rejoignait ses 

camarades. 

Ses mains se refermèrent un peu plus sur le sac qu'elle tenait. Il contenait le calculateur 

de sa soeur, Gaaly. Après avoir fait une chute mémorable dans les escaliers, le petit appareil 

avait rendu l'âme. Indispensable à certains cours, il était également hors de prix, du moins 

pour leur mère. Alors Gaaly avait demandé à Gil de le lui réparer, ce que Gil avait fait, sans 

trop de difficultés. 

Ce calculateur, si petit en comparaisons des montagnes de Galéïa, résumait la vie de 

Gil. Elle allait finir par faire le même travail que tous les membres de sa famille, alors que 

seul l'électromécanique l'intéressait ; entrer dans l'administration alors qu'elle n'avait d'yeux 

que pour le génie mécanique. En préparant bien ses arguments, en obtenant toujours de 

meilleures notes et le meilleur classement en technologie, informatique et électronique, ce 

qu'elle faisait déjà, Gil était certaine de pouvoir convaincre sa mère à changer d'orientation. 

Mais il n'y avait pas que le calculateur qui était tout petit face aux montagnes. Gil 

l'était également. Tellement habituée à suivre ses soeurs et à obéir, que le moindre espoir était 



terrassé par un immuable défaitisme. Il était moins difficile de suivre le chemin que de tenir 

tête. Alors Gil se laissait faire, profitait des cours, et passait la plupart de son temps à étudier 

les machines. L'avenir viendrait bien assez tôt. 

 

Un éclair de lumière attira son regard alors qu'elle arrivait à destination. Là-bas, à 

plusieurs centaines de kilomètres au-dessus des vallées et des crevasses, un rayon de soleil 

couchant était parvenu à traverser la roche. La couleur dont il embrasa le ciel donnait un 

aperçu des merveilles que ces montagnes cachaient. 

Gil soupira. Elle devait vite en finir avec les métaphores, cela ne l'avançait pas. Ce qui 

l'avancerait, c'était de trouver Gaaly et de lui remettre son calculateur. 

Elle devait encore être quelque part dans les environs. La fin de l'étude n'avait pas 

encore sonné, et la plupart des élèves n'avaient pas encore rejoint leurs chambres. Certains 

arpentaient les couloirs, ou étaient assis par terre contre les murs, révisant pour les examens 

qui auraient lieu le mois suivant. Et à ces examens succéderaient les concours, encore plus 

durs, encore plus stressants. 

Discrète, Gil se détacha de sa contemplation pour jeter un coup d'œil dans les salles 

qu'elles dépassaient. Peu faisaient attention à elle, concentrés qu'ils étaient sur leurs écrans. 

Elle commençait à perdre espoir quand elle élève qu'elle connaissait de vue l'accosta. 

— Tu cherches Gaaly ? 

Gil acquiesça doucement. Les élèves de Sixième Année étaient intimidants, mais la 

plupart des amis de Gaaly l'étaient encore plus. Peut-être parce qu'elle ne s'attachait qu'à des 

personnes lui ressemblant : énergiques, sociables, belles et intelligentes. 

Celui-ci correspondait au portrait. Il portait l'uniforme noir de l'Ecole avec élégance, 

les épaules et le dos droit sans avoir l'air trop étriqué. Même ses cheveux noirs étaient coiffés 

avec juste ce qu'il fallait de mouvement pour paraître naturels. 

Elle ne se souvenait plus de son nom, si elle l'avait jamais su d'ailleurs. Gaaly lui 

présentait rarement ses amis, et Gil ne le lui demandait pas, mais il devança sa question. 

— Je suis Kyls. Je suis dans la même classe que Gaaly, elle est en salle 35A. 

Suivant Kyls le long des couloirs, Gil réalisa qu'elle était censée le connaître. Il avait 

du participer à une des réceptions données par sa mère aux côtés de ses parents. Gil se rappela 

d'un coup alors cette famille calme et souriante, les deux parents travaillant au service 

juridique du Sénat. 

La jeune fille se mordit les lèvres. Aucune chance qu'elle ait du succès dans son travail 

si elle n'était pas capable de se souvenir d'un ami de la famille ! Pourtant elle n'avait aucun 



problème pour réciter dans l'ordre alphabétique inverse toutes les pièces constituant la partie 

supérieure d'un moteur bipolaire de transporteur de classe C. Mais pour les gens, ça ne 

marchait pas. 

Peut-être qu'en considérant les autres comme des machines, elle aurait un peu plus de 

succès. Kyls avait une stature droite, et la dépassait d'une bonne tête, même s’il n’était pas 

très grand pour un homme. Ses cheveux étaient coupés assez courts, une fine mèche noire lui 

balayant le front. Ses yeux étaient légèrement bridés, et ses lèvres fines, et sans doute 

s'habillait-il de costumes faits sur mesure quand il laissait tomber l'uniforme. 

Classe, noir, fin. Kyls. Voilà, maintenant, elle ne l'oublierait plus. Le portrait était 

pourtant incomplet. Elle connaissait les pièces, pas les capacités. 

Le rouge lui monta aux joues. A trop cogiter, elle commençait à avoir des idées 

bizarres. D'autant qu'elle n'était pas ce genre de fille. Pas comme Gaaly qui exhibait son 

physique et ses oeillades comme d'autres leur curriculum. 

Gil vit sa soeur soulever le nez de son ordinateur à l'appel de Kyls. Elles avaient quatre 

ans de différence, mais cela aurait pu être un siècle, d'une certaine façon. Gaaly était grande et 

mince, musclée tout en étant féminine. Là où Gil portait son uniforme comme on porte un 

vêtement de chantier (d'autant qu'elle préférait nettement porter la tenue d'atelier plutôt que la 

jupe et le chemisier), Gaaly mettait le sien en valeur. Là où les cheveux frisés de Gil 

donnaient l'impression d'un casque impossible à discipliner, les tresses savantes de Gaaly 

relevait du concours de grâce. Et son sourire n'avait rien de supérieur ce qui, dans les rares 

crises de jalousie de Gil, était le pire. 

— Je t'ai rapporté ton calculateur, dit-elle en guise d'introduction. 

Gaaly soupesa la machine avec un petit sourire. 

— Merci ! Tu me sauves la vie. 

Le calculateur disparut dans son sac de cours. Elle en profita pour le fouiller et en 

ressortir un mini disc frappé du logo de l'Ecole. 

Gil demanda ce que c'était. Ca ressemblait à un manuel de la bibliothèque comme il y 

en avait des milliers ici. 

— Ca, c'est pour te remercier. 

Gaaly lui tendit le minidisque. Gil déchiffra l’étiquette, tentant de se rappeler ce que 

signifiait cette suite de chiffres et de lettres. Les codes de classement variaient d'un niveau à 

l'autre, et elle ne connaissait véritablement pas coeur que ceux des deux premiers niveaux. 

— Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-elle à nouveau. 

Gaaly lui montra une suite de trois chiffres sur le côté de la boîte. 



— C'est le code des Cinquième Année pour la micromécanique. C'est juste le manuel 

d'introduction en fait, mais je pense que tu sauras quoi en faire. 

Ce genre de manuel n'était évidemment pas accessible aux niveaux inférieurs, qui de 

toute façon étaient, dans leur immense majorité, incapable de les comprendre. 

— C'est Bree qui me l'a prêté. Son petit frère est en Cinquième, continua Gaaly, mais 

il va falloir que tu me le rendes demain sans faute. 

Elle fit une petite moue. 

— Il est en fin de période d'emprunt. Je suis désolée, tu vas devoir rogner sur ton 

temps de sommeil... 

— C’est pas grave. 

Gil était sur un petit nuage. Echanger quelques heures de sommeil contre l'étude de la 

micromécanique ne lui paraissait pas être un trop gros sacrifice. 

— Merci beaucoup ! 

Gaaly lui rendit son sourire : — Dans deux mois on rentrera à la maison, et je veillerai 

à ce que tu puisses t'offrir un peu plus de manuels comme celui-là. 

— Ca m'étonnerait... 

— Eh bien, on pourra toujours essayer ! 

L'optimisme constant de Gaaly faisait aussi partie de sa personnalité, et Gil n'avait pas 

envie de lui rappeler la réalité de leurs futures vacances. 

— Je te le rapporterai demain. Sans faute ! 

Gaaly déposa un léger baiser sur sa joue, comme elle avait l'habitude de le faire. 

— Je parlerai à maman de ton inscription au génie. Ne t'inquiète pas, chuchota-t-elle 

avant de retourner à sa place. 

Gil lui adressa un remerciement silencieux. Elle n'avait plus rien à faire ici, et tant à 

travailler avant de pouvoir ouvrir le manuel. 

Le soleil s'était totalement évanoui derrière les montagnes, seul un léger voile pourpre 

découpait encore les cimes. Dans quelques heures à peine, les deux satellites de la colonie, 

ainsi que la plateforme spatiale d'échanges, se distingueraient parmi les étoiles. Leur 

apparition signifierait la fin de la journée pour tous les étudiants de l'Ecole. Une heure de 

repas, et tous retourneraient dans leurs chambres. 

Gil vérifia sa montre. Il lui restait encore un peu plus de deux heures d'études. 

Elle se trouvait maintenant face aux ascenseurs reliant ce niveau au reste de l'Ecole. 

L'un l'amènerait directement au hall principal, d'où elle pourrait rejoindre sa section. L'autre 

descendait bien plus bas, vers les garages. 



Malgré son sens assez particulier de la sociabilité, Gil s'était fait quelques amis à 

l'Ecole, et certains enseignants l'appréciaient suffisamment pour lui laisser quelques 

responsabilités. Comme celle de pouvoir démonter et remonter un véhicule de catégorie A à 

sa guise. 

Gil énuméra la liste des choses à faire sur sa petite machine avant que celle-ci puisse à 

nouveau fonctionner. Remettre le système de refroidissement en état ne lui prendrait pas plus 

de trois quarts d'heure. Et elle avait déjà bouclé son cours d'économie. 

Sans plus argumenter avec elle-même, Gil dévia de son parcours et entra dans 

l'ascenseur menant aux garages, avant que celui-ci ne se referme. 

Il y avait déjà quelqu'un à l'intérieur mais Gil ne s'en soucia pas. 

— Pour rejoindre la maternelle, c'est l'autre ascenseur... 

Gil avait l'habitude des remarques désagréables, les adolescents étaient très doués pour 

ce genre de sport. Elle jeta un regard désintéressé au jeune homme qui se tenait appuyé contre 

la paroi derrière elle. 

Elle n'avait pas à lui répondre, même si c'était un Sixième Année, et même s'il lui 

semblait l'avoir déjà vu dans l'entourage de Gaaly. Peut-être même que sa soeur le lui avait 

présenté, un jour. 

— Tu pourrais être au moins un peu plus polie, petite Gil, fit l'inconnu en passant à 

côté d'elle une fois les portes rouvertes. 

Son sourire moqueur lui déplut aussitôt, mais Gil n'était pas du genre à trouver la 

parade à ce genre d'attaques, et elle avait effectivement honte de ne pas s'être rappelée de son 

nom. 

Grand. Plus grand que la plupart des autres élèves de Sixième Année, il portait aussi 

l'uniforme d'atelier, comme elle, et non pas la veste et la cravate comme Kyls. La poche 

arrière de sa combinaison était déformée par un paquet de cigarettes peu discret. Cheveux 

clairs coupés ras, à la façon militaire. Et ses yeux ? Elle avait vu ses yeux. Bleus. Stature 

musclée. Tête de brute. Maintenant, il ne lui manquait plus que son nom. Il était tout au bout 

du hall et elle encore près des portes de l'ascenseur, quand il lui cria : — Pour la prochaine 

fois, souviens-toi ! Et dis : "Bonjour Dalaan" Ce sera plus poli ! 

 


